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Résumé

L’exploration des données décrivant l’écosystème bactérien intestinal est complexe et
nécessite l’application de méthodes appropriées. Les méthodes que nous déployons dans
cette étude sont des méthodes d’analyses non-supervisées (i.e. clustering), ainsi que des
méthodes d’analyses supervisées (i.e. classification).
Nous montrons que (1) les méthodes d’analyses précédemment évoquées sont principalement
influencées par un ou plusieurs groupes d’espèces avec une forte abondance ou variance (nous
les appelons signaux dominants et sont très proches du concept d’entérotype). Dans ce con-
texte, nous montrons aussi (2) que les signaux dominants masquent la détection d’espèces
moins abondantes (i.e. les signaux mineurs) quelques soit les methodes.
Afin d’explorer l’impact des espèces moins exprimées dans les analyses, nous proposons
une transformation des données préservant les signaux mineurs et minimisant l’influence
des signaux dominants sur les analyses. Nos expériences numériques démontrent que cette
transformation (1) génère un clustering étroitement associés à la santé de l’hôte et qu’elle
(2) améliore la performance des algorithmes d’apprentissage automatique dans des contextes
où le fléau de la dimensionnalité est forte (n < < p).
Ces résultats sont associés avec une influence plus grande des signaux mineurs dans les
analyses. Nous appliquons ensuite, cette transformation sur les données issues de plusieurs
cohortes précédemment publiées. Nous démontrons que les signaux dominants masquent des
informations liées à la santé de l’hôte et que les signaux mineurs permettent d’améliorer
la performance prédictive de cette même variable. Alors que les signaux dominants (ici,
l’expression abondante des espèces Prevotella) sont liés à cette même capacité d’exercice, la
transformation des données prouve que les signaux dominants agissent, dans cette cohorte,
comme des facteurs confondants.
Cela suggère que, malgré leur association significative avec la santé de l’hôte, les signaux
dominants peuvent biaiser les interprétations. Nous proposons que d’autres recherches por-
tant sur l’élaboration de modèles prédictifs, les testent avec et sans transformation, afin de
confirmer si les signaux dominants sont réellement ” des arbres qui cachent la forêt ”.
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